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« Un homme doit garder la capacité de résister, de s’opposer, 
   de dire non. Ensuite, il n’a pas à s’excuser. 
   Trop d’hommes agissent selon la direction du vent. 
   Leurs actes disjoints, morcelés, n’ont plus aucun sens. » 
                                               Hélie Denoix de Saint Marc 

 
 

Édito du président 

 
 

 

Bonne Année quand même !                                                                          
La fin, relative, du second déconfinement nous permettra, peut-être, de redonner un rythme 
plus normal à la vie quotidienne, mais surtout à celle de notre section Pierre Laizé qui, lors 
des dernières semaines, n'est pourtant pas restée inactive.  
En effet, sans problèmes sanitaires sérieux pour quiconque, nous avons, en grand nombre, 
pu entre autres célébrer notre Saint-Michel, commémorer le drame du Drakkar, nous 
recueillir lors des obsèques de notre ami Nourrédine Abid, fils de Harki, à Béziers. 
Dans le respect des mesures de prudence imposées par une pandémie dont on ne connaîtra 
sans doute jamais vraiment ni les origines, ni l'aboutissement, nous pourrons bientôt nous 
retrouver à nouveau régulièrement et, avec un peu de chance, tenir notre Assemblée 
Générale à la fin du mois de janvier 2021.  
Les Français sont soulagés ! Ils pourront fêter Noël comme si rien ne s'était passé. 
Quel Noël ? 

Celui dont les médias nous abreuvent : la fête, la grande bouffe, la consommation, les réveillons et les cadeaux.  
Sans renier ces plaisirs que, comme nous tous, j’aime partager, j'avoue ma perplexité.  
Pour beaucoup, à l'UNP, Noël c'est avant tout une fête de spiritualité, de partage, de transmission, de respect de nos racines 
chrétiennes. Un esprit de recueillement qui nous unit à ceux qui nous ont précédés et qui ont rejoint Saint Michel.   
Nombre d'entre nous aurions aimé assister aux messes de la nativité. Nous en serons, sans doute, empêchés en raison de la 
jauge ridicule imposée à nos prêtres. Aujourd'hui en France, on peut librement s'entasser dans les centres commerciaux mais 
ne pas prier dans des églises pouvant accueillir des centaines de fidèles. Cette situation est regrettable mais, en tant qu'anciens 
paras, par nature obéissants, nous nous y plierons par devoir sans, pour autant, l'accepter de gaîté de cœur. 
Pendant la période de confinement, les médias relayés par des politiciens, se sont apitoyés sur le sort des jeunes de 20 ans, 
lors de cette « guerre » particulière. Je ne nie pas leurs difficultés et, comme chacun d'entre vous, comprends leurs angoisses 
mais, honnêtement et sereinement, réfléchissons.  
Ne vaut-il pas mieux avoir 20 ans en 2020 dans un pays socialement surprotégé que pendant la Grande Guerre, la 2e Guerre 
mondiale, les guerres d’Indochine et d'Algérie ? Poser la question, c'est déjà y répondre. 
Pour terminer sur une note optimiste je tiens, chers camarades, à vous souhaiter une bonne année et une bonne santé pour 
2021. Pour vous-mêmes et tous ceux qui vous sont chers. Que cette nouvelle année soit celle d'un renouveau que nous 
espérons tous. 
 

Et, par Saint-Michel : vive les paras !        Jacky Huillet 
  
Vœux du Général Georges Pormenté 

 
Chers amis. 
Malgré les évènements, notamment sanitaires, gardons le moral en n’oubliant jamais qu’un parachutiste regarde toujours vers 
l’avant, à l’abri de sa foi en Saint Michel. 
Toutes mes félicitations et tous mes vœux vous sont évidemment acquis du fond de mon cœur éternellement parachutiste. 
Bonnes fêtes de fin d’année en commençant par la Joie de Noël et s’achevant par l’Espoir du Nouvel An. 
Je n’oublie pas nos familles, le socle de nos vies avec la Patrie et nos efforts tournés vers les autres. 
 
Paramicalement.  Général de Corps d’armée (2S) Georges Pormenté 
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Nos Armées peinent à assurer leurs missions avec les moyens dont elles disposent malgré un effort budgétaire  
en hausse (37,6 milliards d’€ en 2020, soit 1,86% du budget national) devant passer à 2% du budget en 2025.  
Les livraisons de matériels nouveaux prennent du retard, du fait des industriels qui ne tiennent pas les délais. 
Les candidats à l’engagement ne se bousculent pas …  
Le combattant de base hésite à rengager tandis que le spécialiste ayant acquis des compétences quitte l’uniforme 
lorsque l’emploi civil devient plus attractif.  
Difficile de le « fidéliser » à un métier contraignant et quand même « un peu risqué ». 
Les parachutistes sautent peu, faute d’avions disponibles. 
Mais il y a une bonne nouvelle : la capacité de l’A400M Atlas à larguer 116 parachutistes par les deux portes en un 
seul passage a été validée cette année. En 2021, on sautera par compagnie !  
Un sacré progrès pour les anciens qui ont sauté du vieux JU (Junker), « assis sur le plancher, bite à cul, 
serrez vers l’avant », au décollage. Longueur de la zone de saut pour 58 parachutistes ? 
 
L’ancien te salue bien et te dit « à bientôt » 
 

                                     

La Saint-Michel de la section à Vendargues 
 

 

En cette période de déconfinement, et après avoir longtemps hésité à 
maintenir notre Saint-Michel dans les conditions sanitaires 
particulières que nous connaissons, le bureau de la section, 
fortement influencé par notre Padre Christian Chanliau et notre 
secrétaire Jean Lacroix, tous deux bien introduits auprès de la 
municipalité de Vendargues, nous avons pu y célébrer la fête de 
notre saint patron.  
Le communiqué 18 de notre président national nous y incitait 
fortement : « La Saint-Michel ne pouvait être oubliée ! Il nous 
appartient à tous de préserver nos traditions … » 
Ce fut encore le cas cette année dans le respect rigoureux des 
consignes de protection. 
 

 

En ce 10 octobre 2020, pour notre Saint-Michel, la Covid n’a 
pas fait le vide ! Soixante-dix anciens répondirent présent à 10 h 
devant l’église de Vendargues. Le président Jacky Huillet s’était 
démené pour qu’ait lieu, en dépit de la pandémie, la cérémonie. 
Un maire patriote répondit à sa ténacité. Treize drapeaux 
ornaient la nef.  
Monseigneur Alain Guellec célébra l’office.  
Quatre prêtres dont le père Chanliau, ex-aumônier TAP, et 
l’abbé Bezzina membre de la section, l’assistèrent.  
La députée, Mme Patricia Mirallès, membre de la Commission 
de la Défense Nationale, nous honora de sa présence émue.  
Un grand ancien, Jean-Bernard Monchotte, ayant sauté deux 
fois sur Diên Biên Phû, tint comme chaque année, toutes 
décorations pendantes, à fêter notre saint patron. 
Sur les vitraux du chœur de l'église paroissiale, des ombres 
mouvantes apparaissaient pour disparaître aussitôt.   
Dans ce phénomène naturel de diffraction de la lumière on 
devinait des formes humaines. Philosophes, certains paras 
songèrent à la caverne de Platon. Mais avec les troupes 
aéroportées, ces ombres portées prennent une portée plus 
profonde.  L'émotion, la ferveur et la foi avaient convoqué les 
ombres de tous nos Anciens, tombés dans les rizières ou au 
djebel. Une sorte de communion des Saints des TAP. 
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       Le prône épiscopal et le discours du président Huillet, furent de  
       grande tenue : sens, profondeur et patriotisme.  
       Les mâles accents de la prière du para montèrent jusqu’aux Cieux. 
       Au monument aux morts, discours des autorités, sonnerie aux 
       morts, minute de silence, Marseillaise et treize drapeaux au  
       vent remuèrent, par leur fort mélange émotionnel, jusqu’aux  
       plus médaillés d’entre nous. Soulignons le noble et vibrant  
       hommage de la députée aux armes de la France. Le protocole 
       sanitaire strictement respecté n’empêcha pas de prendre le 
       verre de l’amitié dans les jardins du presbytère : 
       Covid, pots vides ! 

 

Mais des cieux, un soldat de l’An II participait : il naquit à 50 m de notre célébration, et gît ici à 300 m. 
Capitaine à Marengo, général à Wagram, vainqueur à la Bérézina, la carrière du général Berthézène ne prend pas fin  
avec l’Empire. Il débarqua l’un des premiers à Sidi-Ferruch en 1830 et gagna la première bataille d’Alger. 
Gagnants de la deuxième, nous, paras, sommes fondés à le tenir comme des nôtres.  

     La fièvre émotionnelle gomme l’anachronisme. Jacky Huillet, galons de président fraîchement bahutés, réussit sa 
     première par un sans-faute (note personnelle du secrétaire de section).  

 Le petit mot de notre Padre 

 
 
 

 

La fête de Saint-Michel, en cette année 2020, ne ressemble en rien aux autres, 
pourtant nous y pensons tous comme une référence importante de nos vies 
d’hommes. 
Certes, il y a le virus du « Covid 19 » qui perturbe les festivités avec son cortège de 
règles sanitaires excessives qui masquent de bien tristes réalités. En moins de 48 h, un 
attentat, un viol avec crime de sang, des lois iniques votées en catimini et qui portent 
atteinte à ce que nous avons de plus sacré : la vie qui vient de Dieu et retourne à Dieu. 
Oui, notre société française est bien moins lumineuse que notre Archange. Faut-il s’y 
habituer ? Non, le combat que relate l’Apocalypse est un combat sans merci contre 
les forces du mal, chacun à sa place doit être un de ces soldats au cœur même des 
réalités humaines de ce temps où Satan est à l’œuvre. Il ne sert à rien de « râler » dans 
son coin feutré, il faut par nos engagements associatifs, politiques ou religieux 
combattre et bâtir un monde pour les enfants qui viennent. 
Allons-nous leur léguer ce monde avachi, sans honneur, sans valeurs ? … 
Ayons à cœur de léguer au moins celui que nous avons reçu de nos parents et de nos 
grands-parents qui, à travers les malheurs des guerres, s’étaient forgé une âme 
courageuse et un cœur généreux, un monde où les mots d’ardeur, de loyauté, d’amour 
de la patrie avaient du sens. 
Chers camarades paras, vous le savez tous, l’on peut ce que l’on veut.  
Avec l’aide de cette courte prière à Saint Michel : « De votre épée défendez-nous, de 
votre lumière éclairez-nous, de vos ailes protégez-nous ».  
Ne baissez pas les bras ! Je termine avec cette courte devise du 6e RPIMa qui a été le 
régiment de mon brevet para et je me redis, chaque jour depuis 40 ans, pour vivre et 
non survivre il faut « Croire et Oser » 
Bonne et belle fête de Saint-Michel !                               Christian Chanliau + 
 
 

                                         -3- 
 



Cérémonie du « DRAKKAR »  le 23 Octobre à Béziers 
 

 

 

 

 
 

Comme tous les ans le 23 octobre, sous l’égide de la mairie de Béziers, 
associée à la section UNP34, se déroulait au Cimetière Neuf de Béziers, la 
cérémonie en mémoire des 58 parachutistes français du 1er RCP et du   
9e RCP, morts à Beyrouth au Liban, lors de l’attentat contre l’immeuble 
DRAKKAR. 
 
La stèle « DRAKKAR », en marbre, devant laquelle se déroula cette 
cérémonie, est l’une des rares parmi celles qui honorent nos paras morts 
pour la France.  
Malgré la Covid, 23 drapeaux et plus de 70 participants avaient répondu 
présent pour cette cérémonie qui eut lieu en présence de nombreuses 
personnalités. 
Pour la 1ère fois, un magnifique piquet d’honneur du 1er RCP rendit cette 
cérémonie encore plus émouvante. 
 
Le président de l’UNP34, Jacky Huillet, rappela d’une manière solennelle le 
déroulement de cette journée marquée à jamais d’une pierre noire dans 
l’esprit de tous les paras. 
Il rappela qu’un premier attentat tuera 241 marines américains à l’aéroport 
de Beyrouth, et le second, dans l’immeuble DRAKKAR,  
55 parachutistes français du 1er RCP et 3 du 9e RCP, ainsi que la famille 
libanaise du gardien d'immeuble. 
Un parachutiste (natif de Béziers) du 3e  RPIMa , sera la même année tué 
dans un autre attentat suicide au poste « FREGATE ». 
Le déroulement et les responsabilités précises des attentats restent encore 
discutés … 
Le général de division Daniel Roudeillac a regretté de ne pouvoir se libérer 
mais nous a assuré qu’il était avec nous en pensée. 
A la tête du 3e RPIMa dont il était le chef de corps, il fut l’un des premiers 
sur les lieux, avec ses compagnies, à porter secours à nos camarades 
ensevelis sous les décombres. 
 
Puis le maire de Béziers, Robert Ménard, mit en évidence une réalité que 
beaucoup ne veulent pas voir, cette guerre contre les extrémistes islamistes 
que la France livre encore en 2020 sur de nombreux théâtres d’opérations 
extérieurs comme l’Afghanistan ou le Sahel, qui est la même que celle que 
les paras livraient au Liban en 1983.  
 
Après une émouvante « prière du para » chantée par les paras de la section 
UNP34, les dépôts de gerbes furent suivis de la sonnerie aux morts, de la 
minute de silence et d’une vibrante Marseillaise. 

 
Après les remerciements au piquet d’honneur du 1er RCP, aux porte-drapeaux présents et aux nombreux anciens paras  
alignés pour cette commémoration, ce fut la fin de cette cérémonie qui nous tient tant à cœur. 
 
Un de nos nouveaux adhérents, vice-président national de l’amicale du 1er RCP, se déclara particulièrement touché par la  
ferveur manifestée par les participants de l’UNP34 qui, chaque année, font du 23 octobre une date majeure. 
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La vie des secteurs 
 

  A AGDE :  
 

 

En Agde, le vendredi 25 septembre 2020, lors de la commémoration de 
la journée nationale d’hommage aux Harkis, on a pu noter la présence 
de M. le maire Gilles d’Ettore, de M. Robert Craba adjoint aux affaires 
patriotiques ainsi que d’associations patriotiques parmi lesquelles l’UNP 
du secteur d’Agde. 
Une première gerbe a été déposée par M. Djeblabla président national 
des Frères d’Armes (Harkis) et M. Carmelo Gonzales porte-parole 
départemental des Frères d’Armes et de la fille d’un Harki venue de 
Lyon, la deuxième par M. le maire et M. Robert Craba. 
Ont participé 8 drapeaux dont le fanion de l’UNP d’Agde et Alain 
Dardare avec 6 parachutistes agathois. 

       

 
 
 

 

La Saint-Michel organisée par l’UNC et les parachutistes de l’UNP à  
Agde le 26 septembre 2020. 
Dès 9 heures du matin Alain Dardare était présent pour tout installer et   
accueillir les paras, les différentes associations patriotiques et les autorités. 
Le colonel Hervé Douay  procéda à l’énoncé du déroulement de cette 
cérémonie et la dirigea de main de maître. 
3 gerbes furent déposées : celle des parachutistes agathois par Alain Dardare, 
Carmelo Gonzalès et Mme Rosette Mouret sœur de notre regretté parachutiste 
agathois du 14e  RCP François Conesa tué en Algérie. 
Suivit, celle des paras de la section de l’Hérault, déposée par le président de  
l’UNC Agde et un para Opex du 1er RCP. 
 
La dernière, celle de la municipalité, déposée par M. le maire Gilles  
d’Ettore, accompagné de Robert Craba. 
Une pensée particulière fut également demandée pour nos 2 frères d’armes  
du 1er  RHP, morts au combat quelques jours plus tôt, en Opex au Mali ainsi  
que pour leur compagnon, très grièvement blessé. 
M. le maire insista ensuite sur la valeur, l’engagement et l’abnégation 
des troupes parachutistes pour notre pays. 
 

 

Pour cette Saint-Michel en Agde, étaient présents 14 drapeaux dont ceux de l’UNP du Tarn et de l’Hérault, 18 parachutistes,  
5 membres amis du secteur d’Agde, et 5 paras venus du siège de l’UNP 34, dont le président départemental Jacky Huillet 
accompagné de Jean-Michel Sanjuan, Patrick Valentin, Gérard Bourdier et Alain Lorrain.  
Cette cérémonie se termina par une émouvante « prière du para ». 
Tous les participants se retrouvèrent ensuite autour d’un excellent verre de l’amitié offert par la municipalité au Moulin des  
Évêques. 
 

 

  A BÉZIERS : 
 

Notre responsable du secteur de Béziers, Didier Mazel et ses fidèles et nombreux paras biterrois ainsi que  
notre porte-drapeau local ont participé pendant le déconfinement à toutes les cérémonies organisées par la mairie  
de Béziers : 

- L’hommage aux victimes du massacre d’El Halia,  
- L’anniversaire de la libération de Béziers, 
- La commémoration de l’assassinat de Jean Farret 
- L’inauguration du Pont Georges Fontes, 
- L’hommage devant la stèle des rapatriés et celle du DRAKKAR le 1er novembre. 

  
 Depuis fin octobre, confinement oblige, Didier a représenté seul l’UNP34. 
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Le 13 septembre, nous avions prévu deux importantes manifestations :  
le dépôt d’une plaque UNP sur la tombe de notre ancien président, 
 le général Henri Coste à Puimisson, suivi de notre traditionnelle cérémonie 
champêtre, en hommage à Erwan Bergot, à la Forêt des écrivains 
combattants entre Lamalou les Bains, Combes et Rosis.   
Les contraintes sanitaires ne nous ont pas permis d’y participer.  
Ces cérémonies sont remises à des dates ultérieures dès que la situation  
le permettra. 
 
Cependant toujours fidèle aux engagements pris, Didier MAZEL avec le 
drapeau du secteur de Béziers, s’est rendu seul, quelques jours plus tard  
sur le site de la Forêt des écrivains combattants pour se recueillir sur la stèle 
d’Erwann Bergot, et y déposer un bouquet. 

  

 
L'Office National des Anciens Combattants et Victimes de Guerre de 
l'Hérault ayant rappelé : «.qu'en application des préconisations 
préfectorales, nous demandons instamment aux associations de bien 
vouloir limiter leur présence à un président ou présidente (ou représentant) 
et un porte drapeau afin d'assurer la sécurité de toutes et de tous », nos 
participations diverses aux cérémonies commémoratives, officielles ou 
locales ont été particulièrement restreintes. 

 
Parmi celles-ci, notre délégué biterrois Didier Mazel a pu représenter l’UNP 34 lors de la cérémonie de la Toussaint,  
le 1er novembre, en excellente compagnie, celle de Robert Ménard, maire de Béziers et d’Emmanuelle Ménard, députée. 
 

 

  A MONTPELLIER :  
 

 

Participation à la cérémonie du 9 septembre en hommage aux 
parachutistes du 1er RHP, Arnaud VOLPE et S...T… tombés 
au Sahel. 
6 drapeaux, 6 parachutistes en béret rouge dont le 
colonel Verdanet et Jacques Bouthier parachutiste des TDM. 
 
Le maire de Montpellier nous a fait part à cette occasion de 
son intérêt pour les manifestations patriotiques.  
Nous avons apprécié la présence de la députée Patricia 
Mirallès, vice-présidente de la commission « Défense 
nationale et forces armées » à l’Assemblée Nationale.  

 

    Tous les participants à ces manifestations dans les 3 secteurs du département portent haut et fier,  
    en toutes circonstances, les valeurs et les couleurs de l’UNP 34. 
 
 
 

Les insignes de Patrick Valentin : un bout de métal ou une histoire ?  interview de Jean-Baptiste Ferracci                                                               
 

 
Patrick Valentin : Quand le « collectionnisme » rejoint la saga des TAP. 
Sacha Guitry, auteur dramatique, réalisateur et comédien célèbre de la première moitié du XXe siècle, grand  
collectionneur d'objets d'art et de manuscrits originaux, classait les passionnés de collections en deux catégories : 
les « collectionneurs placards », introvertis et méfiants et les « collectionneurs vitrines », extravertis, prêts à  
partager et à transmettre. 
Notre ami Patrick Valentin, ancien du 1er RCP, membre du bureau de l'UNP 34 est de ceux-là. 
Sa passion : les insignes des régiments, plus spécialement parachutistes, qu'il collecte patiemment depuis  
des années et qu'il se propose de rassembler dans un livre. 
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Patrick, quand l'idée de faire cette collection t'est-elle venue et pourquoi ? 
 

Il y a un peu plus de cinq ans. A l'origine j'ai pensé réaliser une sorte de panneau sur lequel j'aurais fixé les insignes 
de régiments paras que je possédais ou que j'aurais pu trouver, çà et là, au cours de mes recherches.  
Et puis, un jour, j'ai eu en main un insigne peu courant : celui des Commandos de France de 1944. J'étais ému.  
Derrière ce simple bout de métal, il y avait toute une symbolique faite de joie, de sueur, de larmes et de sang, une histoire 
qui, finalement, est celle de tous les insignes de nos unités militaires et de leurs frères d'arme. En tout cas c'est ainsi 
que je l'ai ressenti et ce coup de cœur m'a décidé à les collectionner. 
 
Combien d'insignes dans ta collection et quelle charge émotionnelle véhiculent-ils pour toi ? 
 

Cinq cents, dont plus de la moitié environ sont des insignes d'unités aéroportées, paras, légionnaires, commandos, 
forces spéciales. L'insigne dépasse l'indication d'appartenance à un régiment ou le simple esprit de corps.  
Il exprime des valeurs qui se perdent : l'amour du drapeau, la fraternité, le goût de l’effort, l'esprit de sacrifice. 
Pour moi, un insigne, ça fait partie de notre histoire, la grande saga des paras français. 
 

Je crois savoir que ta collection comprend un insigne rarissime, une perle que tous les parachutistes français  
voudraient posséder. 

 
C'est exact, une perle parmi d’autres.  
Il s'agit du premier insigne créé pour une unité de paras français : le Centre d’Instruction 
Parachutistes (CIP) de Pujaut dans le Gard.  
En 1934, le gouvernement du Front populaire français, opérant un rapprochement diplomatique 
avec l'URSS, obtient que des militaires français puissent se former à Moscou. 
Au cours de ce stage, qui se déroule en mai 1935, cinq officiers, dont deux capitaines de l'Armée 
de l'Air, André Durieux et Frédéric Geille, par ailleurs pilotes, réalisent chacun une dizaine de 
sauts nécessaires pour recevoir le brevet. De retour en France, Geille monte de toutes pièces un 
centre d'instruction à Pujaut.  
Après l’instruction, la création d’unités TAP françaises commence.  

C’est ainsi que le 1er avril 1937 est créé à Reims, sur l'actuelle base aérienne 112 Reims-Champagne, le 601e Groupe 
d'infanterie de l'Air, première unité parachutiste de l’Armée de l'air.  
Elle est constituée sur le modèle de ce qui existait alors déjà en Union soviétique et en Allemagne. 

 
Aujourd'hui, tu envisages de publier un livre présentant et commentant les pièces de ta collection. 

 

 
 

Pas tous mes insignes, j’en ai plus de 500, ce serait trop lourd, mais pratiquement trois cents 
concernant les troupes aéroportées, la Légion et les forces spéciales durant la WW2, l’Indochine, 
l’Algérie et les forces spéciales actuelles. J'y travaille activement avec l'aide et les conseils de 
plusieurs amis de l’UNP34. Dans cet ouvrage c'est un peu notre histoire que je souhaite retracer 
même si certains camarades seront sans doute déçus de ne pas y retrouver leurs régiments. 
Qu'ils m'en excusent, il y a eu tellement d’insignes que j'ai été contraint de faire des choix 
douloureux... 
Bien évidemment, mes amis de l'UNP 34 seront les premiers informés de sa parution. 
 

Nos nouveaux adhérents 
 

- Jean Casaubieilh, officier de gendarmerie brevet N° 679 761 
- Patrick Chardon, membre ami, frère d’un ancien du 1er RHP 
- Etienne Moizan, ancien du 17e RGP brevet N° 425 603 

D’autres sont annoncés prochainement … 
 

Nos peines  
 

- André CAMPOS un ancien du 3e RPIMa 
  

 

   Serge-Rabah IGHILAMEUR, ancien adhérent de l’UNP 34  jusqu’à la création de l’UNP 12, 
   et ancien président des Harkis de l’Aveyron 
 

- Le bureau de l’UNP 34 présente ses condoléances  
                    les plus attristées aux familles concernées. 
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Nos joies 
 

- Clara, venue au monde le 10 novembre 2020, arrière petite fille de Michel BAIN, notre respecté grand Ancien. 
 Nos chaleureuses félicitations aux parents, grands-parents, et tout le bonheur du monde pour cette future 

                  petite parachutiste !!!                                                                                    Les gosiers sont secs !!! 
   

Le mot du trésorier 
 

 

Chers amis, comme je vous l’ai écrit dans le dernier bulletin, vous pouvez faire  
un virement bancaire à l’UNP 34 pour  tous vos achats, cotisations repas, etc… 
Cependant, je voudrais insister sur les points suivants : indiquer la raison  
du virement et votre nom (ex : coti 2021 et votre nom), cela apparaitra sur le 

relevé  bancaire de l’UNP   et facilitera la comptabilité de l’association.  

De plus, le trésorier ne consultant pas tous les jours les relevés bancaires, merci donc de confirmer 
votre virement en utilisant la possibilité que vous offre votre banque d’envoyer en ligne 
une confirmation au destinataire ou bien en confirmant votre virement par mail à l’adresse du 
trésorier : tresounp34@gmail.com 
Vous trouverez ci-dessous les coordonnées bancaires du compte de l’UNP 34.  
Banque : Société Générale de St Gély du Fesc 

IBAN Identifiant(BIC) 

 

FR76 3000 3014 3000 0372 6127 478 SOGEFRP 

 
Contact avec nos anciens 

 

Le bureau a pris cette année l’initiative de contacter tous nos « grands anciens » afin de s’assurer de leur bonne santé  
ou de leur besoin d’aide, surtout pour celles et ceux qui sont seuls, notamment en cette période de pandémie.  
Toutes et tous, environ 80, ont été contactés par nos différents responsables. 
Nous avons eu, pour la totalité des appels, de bonnes nouvelles, mais nous avons également pris la décision d’aller 
visiter ceux qui le souhaitent, dès le début de l’année prochaine, les plus âgés et les plus éloignés d’entre eux qu’en raison 
de la maladie ou de l’âge avancé, nous ne voyons plus, mais qui nous sont restés fidèles. 
Nous souhaitons à tous une bonne santé et les assurons de notre soutien en cas de besoin.  

 
Notre Assemblée Générale du 31 janvier 2021 

 

Si les conditions sanitaires le permettent, notre AG 2021 se déroulera dimanche 31 janvier, à l’Hôtellerie de BALAJAN,  
41 rte de Montpellier (D 612) à Vic-la-Gardiole 34110, comme l’an dernier. 
La salle et le restaurant sont d’ores et déjà réservés et nous aviserons dès que les meilleures nouvelles que nous espérons,  
parviendront en début d’année. 
Les nombreux articles de ce bulletin ne nous ont pas laissé la place de développer les informations relatives à  
cet important  moment de notre association que sera l’Assemblée Générale.  
Vous recevrez, parallèlement, toutes les modalités nécessaires (plan d’accès, déroulé, coupons réponse, etc. …) sous  
forme d’un communiqué ne traitant que de ce sujet. 

 
Le président et le bureau vous souhaitent  de  « bonnes fêtes, un Joyeux Noël   
et une excellente année 2021 »  
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